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QU'ILS S'EN AILLENT 

Enfin, le procès de Panama 

est terminé ! 

Inclinons nous devant le ver-

dict. 

Jetons un voile sur ce cau-

chemar qui n'a que trop long-

temps duré, et regardons de-

vant nous. 

S'il était impossible que la 

Chambre disparût avant que la 

détestable affaire fût liquidée, 

il est impossible qu'elle conti-

nue d'exaspérer le pays en sur-

vivant à cette tardive liquida-

■ tion. 

Elle n'est plus capable de 

rien faire de bon, mais elle 

peut encore faire beaucoup de 

mal en poursuivant son systè 

me de querelles irritantes. 

Il y alebucljet de 1894 ? 

Eh bien, ce sera la nouvelle 

Chambre qui le votera, ce bud-

get. 

Que le gouvernement de-

mande de nouveaux douzièmes 

provisoires, et qu'il nous dé-

barasse de cette représentation 

nationale qui ne représente 

plus que nos rancœurs et nos 

dégoûts. 

Le pays attend la dissolution 

et il l'attend avec une impatien-

ce extrême. 

Il faut que la République 

soit régénérée, qu'elle se re-

trempe dans les eaux clarifiées 

du suffrage universel. 

Prolonger davantage la situa-

tion actuelle serait plus qu'une 

faute gouvernementale ; ce se-

rait un manque d'intelligence 

dont la responsabilité rejailli-

rait jusque sur la personne du 

chef de l'Etat. 

Cette grande consultation 

électorale de la France, n'a ja-

mais été plus urgente. 

H ne s'agit pas de mettre en 

question le maintien de nos 

institutions qui ne sont pas me-

nacées. 

Il s'agit de réparer les ruines 

accumulés par le personnel po-

litique du pays depuis quinze 

ans. 

Il s'agit de remplacer les ré-

publicains de l'assiette au beur-

re, les républicains de coterie, 

par des républicains qui soient 

décidés à faire les affaires delà 

France et non pas les affaires 

de leur parti. 

Il s'agit de nettoyer le Palais 

Bourbon des tripoteurs qui l'ont 

déshonoré, il s'agit, en un mot 

de faire maison neuve et de 

mettre des hommes probes et 

travailleurs à la place des po-

liticiens indélicats qui ont abu-

sé de leur mandat de toutes 

les façons. 

Voilà ce que les électeurs dé-

sirent, voilà ce qu'ils deman-

dent. 

Les faire a tendre serait dan-

gereux. 

Le commerce, l'industrie et 

les finances ont un impérieux 

besoin de cette rénovation pour 

se refaire de leurs longues et 

décourageantes épreuves. 

La Chambre va entrer en 

vacances à Pâques. 

Il ne faut pas qu'elle revienne. 

X.X. 

EN VOILA ASSEZ 
On s'imaginait en avoir fini du 

cauchemar de Panama avec le 

verdict de la cour d'assises. 

Il parait que non. 

La commission d'enquête,qu'on 

croyait expirante et qui devrait 

être morte, s'obstine à vivre et 

prétend prouver sa vitalité en re-

commençant le scandale sur de 

nouveaux faits. 

M. Manjaulin propose de récla-

mer à la Chambre les pouvoirs les 

plus étendus. 

Il peut y avoir là une bonne in-

tention au point de vue moral. 

Mais au point de vue pratique, 

c'est une proposition qui arrive 

comme la moutarde après-dîner. 

C'est il y a trois mois qu'il fal-

lait proposer cela. 

Le public, si énervé par les pé-

tards qui éclataient do tous côtés, 

n'aurait pas plus souffert. 

Et peut-être l'instruction eu* 

elle été plus sérieuse. 

Nous disons peut-être, car nous 

n'en sommes pas sûrs. 

Si les considérations politiques 

ont atteint jusqu'aux juges, et jus-

qu'aux jurés de la cour d'assises, 

à plus forte raison devaient elles 

toucher les membres du Parle-

ment. 

La commission d'enquête a ad -

mis en prin<vpé la proposition de 

M. Maujan ! 

Pourquoi faire à présent ? 

Ou bien c'est une comédie inu-

tile, ou bien c'est sérieux. 

Dans les deux cas la commis-

sion est blâmable. 

A partir d'hier sa mission est 

terminée, et elle n'a qu'à se dé-

mettre de ses fonctions. 

Elle n'a même pas besoin de 

faire un rapport que personne ne 

lira parce que personne ne s'y in-

téresse. 

Nousen savons assez, nous en 

savons trop. 

Et nous ne demandons plus 

qu'à fermer les yeux et à nous bou-

cher lee oreilles. 

Tout ce monde parlementaire 

nous écœure, et nous n'aspirons 

plus qu'à le voir disparaître. 

. Comiiussion et Chambre, il faut 

balayer tout cela. 

Aux urnes, et tâchons d'en faire 

sortir quelque chose de propre. 

INFORMATIONS 

La responsabilité Financière 

des Journaux. 

M. François Deloncle vient d'a-

dresser la lettre suivante au prési-

dent de la commission relative à la 

responsabilité de la presse en matiè-

re de publicité financière. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT. 

« La majorité de la commission re-

lative à la responsabilité de la presse 

en matière de publicité financière ne 

peut acepter dans ses grandes lignes 

le contre projet de M. Lévèque, dont 

l'application serait l'interdiction d'é-

crire librement sur les questions fi-

nancières, commerciales et industri-

elles, et supprimerait dans ce pays 

toute discussion économiques indé-

pendente des théories à la mode du 

jour ; je crois de mon devoir de vous 

prier d'accepter ma démission de 

membre de votre commission.» 

La dissolution. 

Les débats de l'interpellation Mil-

levoye sur l'attitude du gouverne-

ment dans le procès de Panama, et 

ceux sur la proposition Maujan ten-

dant à conférer à la commission d'en-

quête les pouvoirs les plus étendus, 

pouvant prendre une tournure inat-

tendue, les minisires ont dû examiner 

les différentes éventualités qui pour-

raient se produire. 

Après discussion, le conseil a dé-

cidé d'user des armes que lui donne 

la constitution et de demander au Sé-

nat la dissolution de la Chambre. 

Le Corps Diplomatique. 

Tout le corps diplomatique était 

représenté aux obsèques de M. Jules 

Ferry, excepté l'ambassade de Rus* 

sie. 

On a beaucoup remarqué cette 

abstention. 

CHRONIQUE LOCALE 
■ET REGIONALE 

DIGNE 

Cour d'Assises. — Deux affaires 

ont été appelées à la Cour d'Assises. 

La première, qui s'est terminée dans la 

matinée, était celle d'un nommé Audi-

bert Henri, âgé de 19 ans, accusé d'avoir, 

à Robion, a rrundissement de Castellane, 

le 20 Juin 1892, porié des coups ayant 

occasionné la mort, sur un sujet Italien 

qui l'avait provoqué. 

M. Giocanti, substitut, occupait le siè-

ge du ministère public, et M° Tartanson, 

avocat, a présenté la défense de l'accusé. 

Deuxième affaire : Gondran Joseph, 

71 ans demeurant à Ongles, près For-

calquier, braconnier, est accusé de délit 

de chasse dans la journée du \3 janvier 

dernier et d'avoir tiré le même jour sur 

un gendarme qui le poursuivait, après 

avoir reçu lui même, après avoir fait feu, 

ti ois balles dans la cuisse. M. Giocanti, 
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substitu, a soutenu l'âccusati m et M" 

Fruchier, du Bareau de Forcalquier, 

présentait la défense. Gondran a été ac-

quité. 

SISTERON 

Eclairage. — L'Installation de l'Usi-

ne électrique ne laisse plus rien à désirer 

La machine à vapeur, prête à fonction-

ner, assure désormais la non interrup-

tion dans l'éclairage. 

Horloge. — Les derniers travaux 

touchent à leur fin ; le bichonnage est 

achevé. On va, ces jours-ci placer le mé-

canisme et vers la fin du mois, la clo-

che de la Tour depuis deux ans muette, 

fera de nouveau entendre sa voix. 

Société de Tir. — On nous prie 

d'annoncer que les membres delà Socié-

té de Tir vont être sous peu de jours con-

voqués pour le renouvellement du Con-

seil d'Administration. 

Variétés Sisteronnaises. — De 

nouveaux débuts auront lieu ce soir, 

dans notre établissement Lyrique ; nous 

en rendrons compte dans un prochain 

numéro. 

Conseil de Révision. — Les opé-

rations du Conseil de révision auront 

lieu aux dates ci-après, dans notre ar-

rondissement : 

Turriers, vendredi 28 avril à 9 heures. 

La Motte, vendredi 28 avril à 2 h. 

Noyers, samedi 29 avril à 9 h. 

Sisteron, samedi 29 avril à 2 h. I|2. 

Volonne, samedi 22 avril, à 3 h. Ip2. 

Conseil du Jour. — Aucune bois-

son n'est meilleure, plus saine et plus 

rafraîchissante que notre Eau de Vais, 

source « Les Bernardins » prime du 

Sisteron-Journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bou-

teilles contre mandat-poste de 15 francs 

adressé à l'administration du Sisteron-

Joumal. Les frais de poit se payent en 

plus et à part, au moment de la livrai-

son. 

FEUILLETON DU " SISTBRON-JOUMNAL ' 

MA TANTE LA FOLLE 

IV 

J'avais quinze ans quand mon frère Jules 

se maria. Il était resté seul â la maison 

avec rr oi. Tout comme Symphorien, il avait 

eu la chance de tirer un bon numéro a la 

conscription. Entré apprenti a treize ans 

chez un seirurier de la ville, il était devenu 

très habile en son métier. Rangé, sobre, 

bon camarade, mais refusant de s'encanail-

ler avec les mauvais drôles, il n'avais jamais 

découché, rapporlant. fidèlement sa paye, 

sur laquelle le père lui laissait quelques 

francs pour ses menus plaisirs. 

Du jour où il sut pertinemment qu'il 

échappait a la nécessité de porter les armes 

pendant sept ans et que l'avenir s'ouvrait 

devant lui, il redoubla de courage et d'ac-

tivité, et se rendit supérieur dans ce qu'il 

échappait pompeusement son « art». 

Il tenait, comme moi d'ailleurs, et comme 

mon autre frère et ma sœur, mais à un 

degré supérieur encore â nous, de notre 

Gazette des chasseurs. — Sous 

ce titre, vient de paraître une nouvelle 

revue cynégétique mensuelle. Le numé-

ro-spécimen que nous avons reçu est 

très intéressant. Des illustrations et une 

impression soignée font de ce journal 

une publication de luxe ; aussi c'est avec 

plaisir que nous le recommandons à 

ceux de nos lecteurs que la chasse in-

téresse. 

Abonnement, un an : 3 francs. — Di-

recteur-Gérant, Emile BLIN , à Fourches 

(Calvados) 

Un Mot de la fin. -

Une telle petite a amené un jeune en-

fant à la Biche au Bois. 

Pendant l'ent'racte, le bébé désirant 

une orange, sa mère le conduit à la mar-

chande de la porte et réclame sa contre-

marque au contrôleur. 

— Passez, lui dit l'employé. Je recon-

naîtrai votre enfant. 

— Merci, monsieur ; vous êtes plus 

gentil que son père : il n'a jamais voulu 

en faire autant' 

ETAT CIVIL 
Du 17 au 24 Mars 1893. 

NAISSANCES 

Blanc Abel-Emile-Casimir. 

Astier Henri-Joseph-Emile. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Blanc François-Fortuné avec 

Mlle Martin Marie-Rosalie. 

DÉCÈS 

Néant. 

Nécrologie.—■ Au moment de mettre 

sous presse, nous apprenons avec peine, 

la mort de notre sympathique compa-

triote Henri FÉRAUD, lieutenant au 

80" de Ligne. Ses obsèques auront lieu à 

Sisteron, ce matin à 9 heure. s 

Nous adressons à sa famille nos sin-

cères condoléances. 

Marché «I , 

du 23 Mars 1893. 

Aix 

Bœufs limousins » >>» à » »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays 1 40 à 1 43 
Moutons du pays 1 65 à 1 70 
Moutons africains 1 50 à 1 00 
Réserve » à » »» 

Moutons de Gap 1 55 à 1 63 
Moutons deBarcelonete 1 50 à » »» 
Russes » »» à »» 

Moutons de Sisteron s »» à » » 

père sous le rapport de la ténacité. Résolu-

tion droite, ferme, mais qu'on qualifiait fa-

cilement de rigidité et de dureté quand on 

ne le connaissait pas à fond. 

Sa grande habileté, son esprit inventif, 

son imagination, avaient frappé nombre de 

personnes, qui l'avaient de toutes les façons 

poussé â aller tenter la fortune à Paris 

« C'est idiot de vous enterrer ici ; â Paris 

vous trouverez gloire, richesse prompte et 

facile, et au bout les honneurs peut-être. » 

Il n'avait rien voulu entendre. « Je veux 

rester au pays natal. » En littéralrice que 

j'étais — pardon de l'orgueil — je lui di-

sais : Tu as raison ; mieux vaut être le 

premier chez soi que le centième â Paris. » 

Et puis, pourquoi ne le dirais-je pas, sans 

être nullement dévot au grand désespoir de 

notre père, qui au surplus ne violenta 

jamais sa conscience, il redoutait les « allé-

chèrent de la Babylone moderne » et »es 

dangers de toute sorte. 

D'autre part, par une sorte de contradic-

tion, il avait refusé jusqu'ici de se marier. 

Il ue faut pas que vous oubliiez ue dans 

nos provinces, â cette époque déjà si éloi-

gnée au point de vue des mœurs, on ne se 

Chemins «le Fer tic Q*ai*is à 
EL.yon et a la Méditerranée. 

REGATES INTERNATIONALES 

Vacances de Pâques 

Tir aux Pigeons de Monaco. 

Billets d'aller et retour 
DE PKEMIÈRE CLASSE 

le Lyon, de Si-Etienne, le Grenoble et 

Valables pendant 20 jours y compris le 
jour de l'émission. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 o\o pûur 
chaque période, 

Billets délivrés du 23 Mars au 6 Avr.I 

1893 inclusivement et donnant droit à un 

arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des bidets et des 

prospectus détaillés : à la gare de Lyon-Per-

racke, a l'agence Lyonnaise de voyages, rue 

de la Képublique, 62, à Lyon, et à l'Agence 
Cook, 2, place Bellecour. 

Chemins tle Fer de B*aris 
à Lyon et à la Méditerranée 

Grandes Fêtes à ROME 
à l'occasion du 

JUBILÉ ÉPISCOPAL DU PAPE 

Billets d'aller et retour de l re 2mc 3 1"0 

Classe à prix réduits. 

pour ROME 
Valables pendant 00 jours, délivrés dans 

toutes les gares du réseau sur demande 

adressée 3 jours au moins à l'avance. 

1- ALLER et RETOUR par le MONT-CENIS — 

Itinéraire : Modane, Turin. Gènes; Pise et 

retour par la même voie. 

2° ALLER et EETOUR par la CORNICHE. — 

Itinéraire : Ventimille, San-Rémo, Gênes, 

Pise et retour par la même voie. 

3'"° ALLER par le MONT-CENIS et RETOUR 

par la CORNICHE ou réciproquement. Itinérai-

re : Modane, Turin, Gènes, Pise, Rome, Pi-

se, Gênes, Ventimi.le ou vice versa. 

PRTX DES BILLETS 

Les prix des billets seront ceux fixés par 

le TARIF SPÉCIAL DES BILLETS D'ALLED. ET RE-

TOUR ORDINAIRES POUIJ LE PARCOURS P.L.M. 

et ceux indiqués ci-après pour les parcours 

Italiens, selon l'itinéraire choisie : 

1' pour les aller et retour via Mont-Cenis : 

1- CI. 122fr.75-2 e cl. 85fr.70-3""-' cl. 52fr.80 

2' pour les aller et retour par la Corniche : 

1™ Cl. 103fr.75-2e cl. 72fr.70-3me cl. 44fr.80 

mariait jamais tard. Au contraire, dès qu'on 

était fixé sur les résultats de la cons-

cription, beaucoup déjeunes gens parmi 

ceux qui n'étaient pas pris, entraient en 

ménage, persuadé qu'on a plus de chances, 

quand on est jeune, de faire des enfants 

sains et robustes, et certains qu'où a soi-

même plus de vigueur et de temps devant 

soi pour les bien élever et leur faire un sort. 

Mon cher Jules, non pas qu'il fût timide 

ni sauvage, se montrait fort réservé avec 

les femmes . Il prétendait vouloir attendre 

le merle blanc qni lui était réservé. 11 atten-

dit tant et si bien que ce n'est qu'à vingt-

neuf ans qu'il rencontra sa Clémence, qui 

fut pour lui — et pour moi aussi — le 

merle blanc rêvé. 

Eudoxie, qui avait vingt-quatre ans, habi-

tai Paris depuis deux ans, avec son mari : 

un Pariiien, bien déluré en apparence, 

mais que la grande dégingandée sut mettre j 

bien vite au pas. Pauvre chère fille, moi 

qui savais, moi qui « voyais » tout ce que 

l'on ue me disait pas, je la vis partir sans 

regrets, lille n'avait jamais été ce que l'on 

appelle méchante avec moi ; mais enfin 

3 - pour les aller par le Mont-Cenis et retour 

par la Corniche : 

1™ Cl 112fr.90-2mc cl. 781r.90-3'M cl.48fr.50 

Franchise de 30 kilos de bagages sur les 

parcours français ; auoune franchise de ba-

gages sur les parcours Italiens. 

Billets valables pour tous les trains com-

portant des voiturer de même classe, dans 

les conditions que les billets à plein tarif. 

Arrêts falcutatifs sur le réseau P.-L.-M. 

Trois arrêts au choix du voyageur en Italie, 

tant à l'aller qu'au retour. 

Billets délivrés : 1 • dans toutes les gares 

du réseau P.-L.-M., 2- dans les bureaux de 

la Compagnie, .rue Saint-Lazare, 88 ; rue des 

Petites-Ecuries, 4 ; rue de Rambuteau, 6 ; 

rue duLouvre, 44 ; rue de Rennes, 45 ; rue 

Saint-Martin, 252 ; place de la République, 

8 ; rue Saint-Anne, 6 et rue Molière,'7 ; rue 

Etienne-Marcel, 18 ; Bureau général des 

billets de chemins de fer de l'Hôtel Termi-

nus de la gare de Pans St-Lazare (général 

ticket office) ; 3 . dans les agences de voya-

ges ci-après : Cook et fils, place de l'Opéra, 

1, et Grand-Hôtel, boulevard des capucins; 

H. Gaze et fils, rue scribe, 3, Lubin boule-

vard Haussmann, 3, Wagon-lits, place de 

l'Opéra, 3, Indicateur Duohemin, rue de 

Grammont 20 ; Voyages économiques, rue 

Aubert, 10, et rue du faubourg Montmartre, 

17, Sivan et Leach, rue Favart, 14. 

L'ORAGE 

Quand le oiel par un temps d'orage, 

Nous menace sinistrement, 

L'épouvante sur le visage 

Nous écoutons son grondement. 

Et notre pauvre âme affolée, 

S'abandonnant au désespoir, 

Croit la terre à jamais voilée 

Par un dôme effrayant et noir. 

Mais bientôt dans la sombre nue 

Apparaît un point radieux, 

Notre âme au calme est revenue : 

Le soleil empourpre les cieux. 

Ainsi les orages du monde 

Viennent assombrir notre cœur, 

Et, dans une angoisse profonde, 

Nous ne croyons plus au bonheur. 

Mais qu'une joie enchanteresse 

Se présente à notre œil hagard, 

Nous la goûtons avec ivresse 

Et le soleil dans le regard. 

MIMOSA. 

— j'en ai dit deux mots déjà — j'étais loin 

d'être sa benjamine. 

Symphorien n'était pas marié, lni non 

plus. Seulement, s'il avait pris de mon cher 

Jule la décision de ne se lier dans le ma-

riage que très tard, il n'avait pas les mêmes 

antipathies pour la grande ville. Huit jours 

â peine après la noce d'Eudoxie, qui était 

partie â Paris avec son mari, il les avait 

rejoints. Entré d'abord chez un architecte, 

et ayant vécu quelques mois chez sa sœur 

et son beau frère, il avait déjà, en deux ans, 

changé trois ou quatre fois de patron et de 

métier. Pour l'instant, il était chez un ban-

quier, et s'était mis dans ses menbles -

Le moment vint donc, — je l'ai dit, j'avais 

quinze ans — oû mon frère Jules se maria 

s'établit, et, sur une résolution arrêtée de 

commun accord avec notre père, abandenna 

la maison paternelle que nous n'avions en-

core jamais quittée ui l'un ni l'autre. 

{A Suivre.) G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 22 Mars 1893. 

Lé marché est méilleur sans beaucoup 

d'affaires et le 3 o|o gagne 20 centimes à 

96,75. Le 4 1|2 reste à 106. 

Les actions des sociétés de crédit sont 

bien tenues ; le Crédit foncier reste à 980 fr. 

L'assemblée générale des actionnaires est 

convoquée, comme on sait pour le 1 er Avril. 

La Banque de Paris dont l'assemblée gé-

nérale est fixée au 9 mai s'inscrira 655. 

La Société Générale se m 1) intient sans 

changement à 475 ; le Crédit Lyonnais à 

772 ; le Comptoir National d'Escompte à 

498 fr. 

Les actions des Immeubles de France 

oscillent de 485. 

Les obligations du chemin . de fer de 

Beyrouth Damas Hauran dont le revenu 

est égal à celui des titres similaires français 

ne coûtent encore que 306,40 L'arbitrage 

est tout indiqué. 

Le gouvernement de l'Equateur a donné 

une garantie a la compagnie du Chemin de 

fer National de l'Equateur ; en outre il té 

moigne en toute occasion d'un intérêt cons-

tant pour cette entreprise qui ne peut que 

prospérer avec l'appui officiel. 

Les Chemins Economiques cotent 420 fr. 

Ch. Heymanet C'°, 10, rue du 4 Septem-

bre — Paris. 

La France 
Un pays merveilleux, aimable, poétique, 

Où l'étranger reçoit un accueil sympathique. 

Où fleurissent les arts, ou rayonne le beau, 

£ OU se fabrique enfin le savon du Congo. 

,-)./o/m Bulle, de Londres, au savommicr V. Vaissier. 

ETUDE 

de 

MPL,. GASSIEK, avocat-avoué 

à Sisteron Basses -Alpes. 

Successeur de M8 ESTAYS 

EXTRAIT 
D'Un Jugement de Séparation 

DE BIENS 

D'un jugement contradictoirement 

rendu par le Tribunal civil de premiè-

re instance de Sisteron à l'audience 

du 21 Mars 1893, enregistré, ou qui 

sera enregistré. 

Entre la dame Thérèse Emilie RI-

CHAUD, épouse du sieur HEYRIES 

Mathurin Théotines Célestin Hila-

rion, ouvrier boulanger à la Motte, 

adm'se au bénéfice de l'assistance ju-

diciaire par décision du Bureau de 

Sisteron en date du 20 Janvier 1893. 

Et ledit HEYRIES son mari. 

Il appert ; 

Que la dite dame RICHAUD épou-

se HEYRIES â été déclarée séparée 

de biens d'avec son mari. 

Pour extrait, 

L. GASSIER 

ON DEMANDE Œ^lï: 
res faisant des vers et écrivant Contes et JVou-
veiJes. Envoyer manuscrits à l'appui au « Pha-
re Littéraire ». 25, rue Rodier, à Paris. 

§lk^. ■ l 

du catalogue général illustré, renfermant 

toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée â 

MM. JULES JALUZ0T *. C IE 
PARIS 

Sontégalementenvoyés franco les échan i l lions 
de tous les tissus composant n os Immenses assor-
Vlmenis, mais bien spéculer les genres cl prix. 

Expéditions franco à partir de 25 fr. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

Sa w 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

£• Nouveau CATAL06UE et les Gravures de VÊTEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

lîïTiSi 1898 
ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
haute mode 

pantalons 
nouveauté 

1 25 

( ostume 

ou Pardessus 

6 f 90 

—*»*•<. 

Vêtements 

de DAMES 

Toile. Blanc 
Lingerie i 

Restons 
doublé ohine 

pardessus 
draperiemode 
belledoublure 

-JiL. 
Complet 

J Expédition franco de port 

dans toute la Franco à partir de 20 francs 

-<K3. DEMANDEZ Ifi CATALOGUE ail DIRECTEUR do la 

3| MàsonduPONT-NEUFParis 

PAS de SUCCURSALES 

OUTILLAGE D 'AMATEltôS 
et d'Industrie 

!■)> fil \lTCUSa pour le VÉCO UJPA G E 

A.TIERS0T, b" s.g.d.g. 
16, rua des Gi aollliers, 16, PA RIS 

Premières récompenses l toutes les KipositloDs 

fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus dû 6fl fflùdeltil. 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 fc 

teTariï-Al&nmlpIns de tli pages il 711 
(HrurtD) eQTC'Ti franco ceotrt O tj fl'5 

ILLUSTRÉ 

Jules ROQUES , Directeur. — t* AyNÉG. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 1 2. 

— Lenuméro,o ,40 c, librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr .paran.— Bureaux, 
14, rue Séguier, Paris. 

Envoi numéro spécimen sur demande. 

Sirop 

= CATtPPHE 
^COQUELUCHE 

H AR/ÀW1 B Ù R ̂  

ru 

A L OUER 
êa. la Saint-Michel 

CAFÉ de la GARE 
AVENUE de la GARE 

S'adresser à M.BASSAC Notaire 

MUSÉE*» FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 21 — 23 Mars 1893. 
DEUXIÈME ANNÉE 

La petite Eddy, par Léon Kiotor. — Le Pe-

tit Florentin, par H de Charlieu. — Les ou-

vriers du bon Dieu, pur Anais Scgalas. — Sou-

venir de Floréal, par S. Blandy. — Le Gnou, 

par Maurice Maindron — La Fête des Chry-

snnthcmespar Ch. Ségard. — L'Ami du Foyer. 

— Concours. — Mosaïque ; Curiosité légendaire. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un un, 6 fr ; 
Six mois, S fr 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

ISTEROIV 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S

op
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

SMHSTN % noiBiriBaïc 

(§# m&ë mëêiëë 
prenez des 

PASTILLESGERAODEL 
A T r T Q Vingt milles francs 

V 1 O à gagne» par mois 
avec petit capital, méthode nouvelle affaire 
très sérieuse : 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, NICE. 

La Revue des Alpes 
ET BU SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

gêon Sé<êëMê > 

Abonnements : 1 an, 12 1rs. — 6 mois, 7 frs. 

BUREAUX t 5, BneBenfeft-Boehefeaw, 5 

GRENOBLE 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN DbNTiSTE 

BU LVCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses lourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois il'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses eflbrs pour 
satisfaire les personnes quivoudronlt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa ibonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Fondée en 1875 

CEîiT AXS DE SUCCEI3.T 1"Pbair.. I <»0 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné el 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, Littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédaclei^s figurent : MM. Ph. AUDE-

B'RAXD , Anatole CEUFBEER., Jules CLARETIE , Paul 
EUDEL . Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lnrédan LAIÎ-

CHEY , A. LETELLIER., G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET ; Erancisque 
SARCEY , Ed. STOULLIG. THÉXARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0fi\ 75 en ti:.ib"es-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

stoire 
par J. 

de France 
Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

ii 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de .1 Miçhelel, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de 1 esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

l.a seconde série vient d'être mise en 
venle, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

La Bévue des Journaux el des Livres 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un ai„, DEBACLIi, 

le nouveau roman d'Eiiii .E ZOLA , dont le 
succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

rer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se, gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La BSeviic publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi'- -chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1* un sPLàNDiDE PORTRAIT peint à 

l'huilé, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envové franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 
Feuillet, de Ludovic 

Malot, Guy de Mavpassant," etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

CL NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Halévy , d'Hector 

Le gérant : AUR . TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



DEHARRIS 
TJn seulltlacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

Jïl gris, la couleur et l'éclat de la leunesse. Il ne poisse pas. Le fa 
TK> H u B L I M I O R arrête la chute des cheveux et guérit lea pellicules, j"" 

'fti. •KTTt^V'S dn HARRIS rend Instantanément aux cheveux et 
<g. LB JM à la BARBE leur nuance primitive. -Une appli- ffi 

- cation tous les 15 jours suffit. - LE NIGEE, «ifr. SO. ^ 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS^ PARFUMEURS KT PHARMACIENS. 

- Notion fc° sous pli formé. *fp EN TUE POT OÉN
B1

* PMUS : MARRIS, 13,'r.de Trévise. 

mina Si .Men .n. chez M. JKAN A:\TOlN h (U\ Quatio-Coius 

Chaque numéro d 1 16 pages gr.md in-4° sur trois colonnes . 
illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignei 

fec nombrsin 
de lecture. 

ÎTous les.| 

Jeudis. 

■yages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations eélèores, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1NGER • BONVALOT ° BRASZA » f25ÎOSSEa.ARD-FAJSHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYSOWSK1 « FOÎ». • EHIZQN - fHONTEiL ° TRiVSER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGP.Tp -.IOiUES ET HiSTORlCXUES ^ 
\^ PRIX I\TO 3ME 13. S£ 33 TJ " _/ 

Les Souscrip ions du iVlinis^èrâ de l'I jstruction publique elles Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui l'onncnt la UlbliOtliGuiic du Journal des Voyuyes

t
 prouvent le >Qin scrupuleux 

qui préside, ÎI la publication des cB.lv'rcs InsLriieUves cl attrayantes, de ïWEiss Maud G-onne, 
MM. Amero, Boussenard, Brjwn, &?, Canivet, Cortarabert, Dcppîng, Dillaye, 
"W. de FonvieUe, Jacolliot, K. Jolly, I"îorans, H. KEorcau, STeukomm.C. do Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre intimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, 

Les vxifLU-n.i'iià 
mut va*?» .j« û &a£^ Û U U 

RXXFÏCÏS&S , brevetés, de xïlCH07*i50Xr, 
guérissent ou soulagent ia Surdité, quelle qu'en soll la cause. — lAê 
uérisons les plus remarquables ont été faites. - Envoyer 25 centimes puni 

recevoir franco an livre do 80 pages, illustré, conlunant le» descriptions intéressante! 
lies essais qui ont cO îaiti pour guérir la Surdité, ut aussi uY>g tottres de recorfc' 
mamUttarj de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes emiusuts qui ont éld 
guéris par cet T'ÏIVÏE'iLH'S ot les recommandent hautement. Nommez ce iournaA 

Adresmer jr. II. MCUOLSON, 4, rue. DrouoU PAUSS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VQ&ÏS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOU3 DES PELLICULES? 
VOS CHEVEU!! SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

S/ OUI 
Employer le HOYAL WINDSOR, ce produit par ex- £g 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 9 

naturelles de la jeunesse. ïl arrête la chute des Che- S 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- _ 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ' 
llacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' 
Parfumeurs cri flacons et demi-flacons. 

2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

j Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations M 

,#s -—=^"3 
ENTREP01 

ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 
$$^^Sg^g*s$> j

eur v
jt

a
ijté et brillant. 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez lea Cciiîours et Parfumenrr. Dépôt: 23 Eue Etienne Marcel, Taris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aine, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

fr"* V "
 c 

tfJt 55= ! 

- •> « Z 

<SSf 
0. Sïîlï 

09 §•?!.; 

c/a 3 - — o 5 5 

c î ? S S ~ 

Successeur â '<Èioi
 (

Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
BSc 'S'OÏIS PivsdaiitlM «Isa IBu,ys 

Vieux SSenbSeM ci ^'sesax $aéd«six 

GIBIER ET VOLAILLE 

i3s :îBa aie Confia BWC onvcrlc donte 

'asssiée el se reeoi .B &iBaisaiaBii pai a la 

a&yasBfié de ses opéradiosiM. 

Dépuratives et Purgatives! 

omposées de végétaux, purgent j 
donner de coliques; elles 

Ces piluli'.s 
rt .rwc II'IIUÎHIJU 

3 -*x pu Isi -M ( île l'.-sto.nac ri des intestins lea ma-
j tu-i i 'v i.il,. i:;.o~ ou muqueuses qui l'encombrent, 
1 ' l réniihirirtciit l'appétit. Les Pilules Oco 
g dépurent le tnnii ci sont d'u /(! très grande efû-

le jHiur toti.es U-s maladies de li 

'LE Bl 
la peau. 

guérit mpVveilleu-
pttnnns, clous, abcès, 

M OCO et'eu-
0

"
10

 ■^"
>r

?.
t
.
,on 8J 

MU les- âritt 
r. », ec.'^fnaa, dartres, piqûres, brûlures, 
nru/nàisons ri Lout'éë ]»laies quelle qu'en soit 
aturp. g 

1 fr. 60 le pot. ïg 

2 fr. 50 ia boî'e'S 
DÎ: OT GÉNÉRAL 

\RMACjECHALi .YEl, 8V, KiiE LAfAYETTt, PARIS gj 
ft 'ilaiiH (otitfs 1(» K riiarmacîes 

.] Prix du Baume *><'<> 

/.I Prix des Pilules <><"<> . 

fnifO' franco eu rre Manda? nu Timhp^s pottel 

BIBERON NORMAL GRADIN 
et à Crhmotnètre 

SEUL ADOPTÉ DAMS LES HOPITAUX DE PAS» 1 V'j!gn 
 A Thermomètre 21r. chauffe-Biberon 

ifëi^; Maiiusl d» s mères & nourr 
oîr l'art d'élever les enfants en bas~ô 

Alimentation, Soins hypiénicrncB, 
par le Docteur ltoujreot 

fi" édition etiez K DHNTU, Paris. 1 tr, ou 

CONSTIPATION 
Acretc dn sang , iuIIaramatiOD do toute nature 

Ruôrios [iar la Qrnino de Lin mar'timo 
du Docteur KOUGEOT, boito 1 fr. r 

SaCCharDiine.r '-a 'no de lin maritime «roM« 1 *50 ' 
DÉpÔtgônéral: 59, r. Rivoli et t*"" jftin"'" 

Eus- «ot nud.-*4.te »ee nppl. de 30 o. {n ttyu ffo» 

'CREMOMETRE 

'ÏT~ 
g en H 
sica 
rn |po 
CD KO 

160-ï 

si™. 

PO 
160 

;-
 r

 ■-?. 

4c = 
• : ^ 

l-!o ' , 

MATVU F A CTÙilË D'INSTRUMENTS I>E MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition do Marseilie 1830 

ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

uccxir-ssale : 4-, TE=l tj ci ' A.UBA.GIVE , 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le OVirunl, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


